
 

RÉSUMÉ 
 

La fin du XXe siècle correspond à un changement de politiques en matière 
de conservation de la Nature. Plusieurs objectifs visent dorénavant à 
encourager l’intégration des communautés autochtones dans la gestion des 
aires protégées. Cette intégration progressive présente de nombreuses 
pistes pour l’autonomisation des Autochtones impliqués et l’accroissement 
de leur pouvoir et de leur influence dans la gestion de leurs territoires 
traditionnels. La thèse porte sur la comparaison de deux aires protégées en 
Suède et au Canada : le Site du patrimoine mondial naturel et culturel de 
l’UNESCO de Laponia, en Sápmi (territoire traditionnel des Samis) ; et le 
parc national du Québec d’Assinica, en Eeyou Istchee (territoire traditionnel 
des Cris). Laponia a été l’objet d’un long processus d’intégration des Samis 
dans sa gestion – aujourd’hui partagée – et Assinica est en train d’être créé 
par la communauté d’Oujé-Bougoumou – et sera géré par les Cris. 

L’objectif de la recherche consiste à analyser les mécanismes – et leurs 
évolutions – par lesquels les Autochtones cris et samis se réapproprient la 
gouvernance de leurs territoires au nom de questions environnementales et 
de la protection de la Nature. Ce travail interroge les différents rapports de 
forces qui s’effectuent entre Autochtones et États – quant à la protection et 
à l’exploitation des ressources naturelles – et souligne l’importance de la 
prise en compte des processus de conservation dans le champ de 
domination au sein duquel ils prennent place pour en saisir les tensions, les 
évolutions et les représentations sociales.  

À partir des deux cas d’étude, il apparaît que Laponia et Assinica sont de 
véritables espaces d’inventivité en termes de gouvernance et mettent en 
lumière des perspectives intéressantes quant à l’autonomisation des 
populations autochtones selon les spécificités propres à leurs contextes de 
développement. Pourtant, ces structures dynamiques se trouvent en 
permanence cadrées et maîtrisées par les États qui souhaitent préserver 
leur souveraineté. La thèse examine ainsi des modalités de gestion des 
aires protégées en cours de transformation dans ce contexte de tension et 
les répercussions d’un tel rapport de force sur leurs évolutions. 
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